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PROLOGUE
« Dans les ténèbres qui m’enserrent,
Noires comme un puits où l’on se noie,
Je rends grâce à Dieu quel qu’il soit,
Pour mon âme invincible et fière »
William Ernest Henley, Invictus


Est-on censé reconnaître notre âme-sœur au premier regard ? Est-on capable de voir en l’autre celui qui détient, sans le savoir, la moitié de notre propre cœur ? Cette moitié dont on ne ressentait pas l’absence jusqu’à ce qu’on la rencontre.
Elle y a cru. Elle pensait sincèrement que lorsque ses yeux se poseraient sur lui, elle n’aurait plus à douter. Douter d’elle, de lui, de l’avenir du monde qui nous entoure. Bref douter de tout ce qui fait l’essence même de la vie.
C’est fou le pouvoir que l’on donne à l’amour, la faculté de faire de nous de parfaits imbéciles, de nous transformer en ce que nous ne pensions jamais être. Elle la première.
Et pourtant ! Elle se demande à quel moment sa vie a basculé au point de ne plus pouvoir respirer normalement ? Au point où chacun de ses pas la conduisent vers l’enfer ? Où chaque respiration est un supplice. Au point où son identité ne lui appartient plus.
Elle n’imaginait pas sa vie comme ça. Elle avait des idéaux, elle croyait en l’homme avec un grand H. Un protecteur qui lui apporterait la sécurité qui ne lui avait pourtant jamais fait défaut. Elle pensait que la société pouvait pallier le manque de certitude, la méchanceté de l’espèce humaine. Apporter du réconfort quand on a perdu tout espoir. Elle croyait en un monde où l’individu ne pouvait pas détruire un autre être, une autre âme, un autre cœur.
Elle se trompait. Tellement. Terriblement.
Pour autant, elle est décidée à vivre, à se battre. Pourquoi ? Elle l’ignore. Qu’est-ce qui la pousse à continuer d’avancer ? Est-ce son éducation qui l’empêche d’abandonner ? Ou alors peut-être, est-ce qu’il existe, cachée au plus profond d’elle, une force dont elle ne soupçonnait pas l’existence ? Un petit quelque chose en plus qui l’oblige à continuer, à avancer.
Certains matins, elle s’éveille avec le sentiment de ne pas exister, de ne pas avoir sa place sur terre, d’être aussi insignifiante qu’un grain de sable dans le désert. Et d’autres matins, elle se lève la rage au ventre avec l’envie d’en découdre, de se battre, de ne laisser personne prendre le contrôle de sa vie.
Dans ces moments-là, elle n’a qu’une seule certitude, celle de ne plus jamais laisser un homme avoir de l’influence sur elle. Ne plus jamais faire confiance. Ne plus jamais avoir peur.
« Je suis le maître de mon destin. Je suis le capitaine de mon âme »
Enfin ça c’était avant. Jusqu’à ce qu’elle le rencontre, lui.


CHAPITRE 1
« N’avez-vous jamais croisé de ces êtres qui semblent ne pas se trouver sur votre chemin par hasard, mais par une sorte d’évidence si bouleversante que votre existence en est subitement transformée ? »
Michèle Lesbre, Le canapé rouge


Mackenzie
J’ignore quelle heure il est. Mais quand je pose un pied à l’extérieur de ce car dans lequel je viens de passer presque vingt-quatre heures pour traverser le pays, je sens une légère brise caresser mes cheveux. Un petit vent frais qui me rappelle douloureusement que je respire encore.
Je passe de la chaleur californienne à la fraîcheur de… d’où d’ailleurs ? Je ne sais même pas où je suis. Enfin si, je suis à Fremont, petite ville située dans un État quelconque qui n’est pas la Californie, ni le Nebraska, ni le Delaware. Moi qui n’avais jamais mis un pied hors de mon San Diego natal on peut dire que depuis deux ans je deviens une experte en départ précipité. La superficie des États-Unis me laisse encore plein de possibilités avant que mon voyage ne se termine par une fin quelque peu tragique : ma mort.
Pour l’instant, j’ai rendez-vous avec Mme Cruz dans un café de la ville pour savoir si elle accepte de me loger. J’ai trouvé ses coordonnées grâce au téléphone gentiment prêté par ma voisine durant cet interminable trajet. Mme Cruz m’a donné rendez-vous au Sunny Coffee dans deux heures. Je n’ai aucune idée d’où se trouve ce café, à part qu’il se situe en centre-ville, ni comment m’y rendre, alors je me dirige vers le comptoir des renseignements de la compagnie de bus.
Derrière ce grand comptoir, beaucoup trop grand pour une personne toute seule, se trouve une jeune fille qui mastique un chewing-gum comme une vache rumine son foin. Elle fait des bulles aussi grosses que malvenues en lisant un magazine mettant en une la dernière rupture en date de la starlette à la mode. Je m’approche d’elle et lui demande poliment :
— Bonjour, pouvez-vous m’indiquer comment on se rend au centre-ville, s’il vous plaît ?
La ruminante face à moi lève un œil morne, me détaille autant qu’elle le peut de derrière son imposant comptoir, fait une bulle avec son chewing-gum et se décide à me répondre :
— Non.
— Non, quoi ? Non, vous ne savez pas où c’est ? Non, vous ne pouvez pas me l’indiquer ? Ou non, vous n’êtes pas assez qualifiée pour donner ce genre de renseignements et vous devez appeler un supérieur ?
— Non, je n’ai pas envie de vous répondre, lâche-t-elle comme si cela était une évidence.
Je reste sans voix devant autant d’absence de savoir-vivre. Si tous les habitants de cette ville sont à l’image de la blondasse écervelée que j’ai devant moi, je ne vais pas y rester très longtemps. Je m’apprête à répondre quand une voix derrière moi m’interpelle :
— Je peux vous indiquer le chemin si vous le souhaitez.
Je me retourne pour faire face à une jolie jeune fille d’une vingtaine d’années. Rousse flamboyante aux yeux vert clair avec un sourire enjôleur.
— Merci, je veux bien.
— Venez, asseyons-nous. Kimberley ici présente n’est pas ce qu’on peut appeler une employée modèle, explique-t-elle en désignant la génisse derrière son comptoir. Mais c’est une fille sympa.
— Si vous le dites.
Ma sauveuse passe derrière la banque d’accueil, attrape quelque chose et reviens vers moi.
— Tenez, dit-elle en me tendant un dépliant. C’est le plan de la ville. Vous verrez, ce n’est pas très grand mais c’est sympa. Si vous aimez la nature, les lacs et les bikers, cet endroit est fait pour vous, continue-t-elle en s’asseyant à côté de moi.
Les bikers ? Qu’est-ce que des motards viennent faire dans la présentation d’une ville ? Ils sont vraiment bizarres dans le coin.
— Donc nous sommes là, montre-t-elle sur la carte que j’ai dépliée. Le centre-ville est là. (Elle me désigne un autre point sur le plan.) C’est à environ deux kilomètres, vous avez une borne de taxi juste devant la gare routière.
— Merci, mais je préfère marcher.
Je préfère surtout ne pas dépenser mon argent. Il me reste juste de quoi payer mon loyer pour un mois si Mme Cruz accepte de me louer son logement. Je n’ai même pas de quoi manger, alors payer un taxi… Je me lève et remercie chaleureusement cette jeune fille venue relever le niveau de cette ville.
Je ramasse mon sac à dos qui contient toutes mes affaires, le passe par-dessus mes épaules. Mon matériel photo dans mon sac bandoulière est le seul bien de valeur que je possède, alors je vérifie sa présence et le caresse du bout des doigts. Je ne m’autorise aucune technologie, je n’ai pas de téléphone, pas d’accès à Internet non plus. Rien qui permettrait de rendre une géolocalisation possible.
Un dernier regard sur la carte que je range dans la poche de mon blouson, puis j’enfonce mon bonnet sur la tête et prends la direction du centre-ville. Je flâne plus que je ne marche, j’aime m’imprégner de l’essence d’une ville, je mémorise les endroits que je pourrais immortaliser en cliché et marque avec l’aide d’un stylo les points sur la carte. L’église, ce magnifique saule qui pousse seul entouré de bancs où sont assises des personnes d’un certain âge…
Rapidement j’arrive au centre-ville et erre jusqu’à me retrouver devant le Sunny Coffee. Je reste devant à attendre, je suis en avance de presque une heure et je n’ai pas suffisamment d’argent pour m’installer et prendre quelque chose à boire, même si cela me ferait du bien de me réchauffer un peu. Je détaille la devanture de ce café, elle est absolument charmante, d’un jaune pastel avec une enseigne en forme de tasse fumante dans un métal rouillé. Je peux voir à l’intérieur grâce aux grandes fenêtres, c’est un mélange hétéroclite et étonnant de fauteuils et de tables qui créent pourtant un ensemble harmonieux. J’aperçois un canapé bleu canard et un fauteuil en patchwork qui entourent une table en rotin.
La porte d’entrée s’ouvre et une jeune femme blonde en sort. Au tablier qu’elle porte autour de la taille je dirais qu’elle travaille ici. Elle se dirige vers moi en serrant son pull contre elle, elle est sortie sans manteau et il doit faire à peine quelques degrés. Elle va me demander de partir parce que je dois faire peur à ses clients à fixer son commerce comme cela.
— Mademoiselle, vous devriez rentrer vous mettre au chaud, me propose-t-elle avec un sourire radieux et un regard pétillant.
— Merci, mais j’attends quelqu’un.
— Vous devriez l’attendre dedans, vous allez attraper froid à rester comme ça, statique en extérieur.
— Merci, mais…
Cette femme est absolument délicieuse, son regard et son sourire me mettent du baume au cœur, mais je ne sais pas comment lui dire que je n’ai pas d’argent pour payer une consommation.
— Venez. Je vous offre un chocolat chaud, dit-elle en m’attrapant par le bras et en me dirigeant vers son café.
Je ne me rebelle pas, trop contente de pouvoir me réchauffer mais mal à l’aise à l’idée qu’elle me fasse la charité. Grâce à elle, je ne vais pas attendre une heure dans le froid. Quand on rentre dans son café, la chaleur du lieu m’enveloppe comme une aura protectrice. La décoration observée dehors est encore plus belle à l’intérieur, ce mélange de différentes matières et coloris donnent étrangement à l’ensemble une harmonie parfaite. Je me retourne vers mon hôte qui m’observe avec une joie non dissimulée devant mon air ébahi.
— Merci mais je n’ai pas…
— J’offre toujours leur premier chocolat chaud à mes clients. Je m’appelle Charlie et je reviens tout de suite. Asseyez-vous dans le canapé bleu, c’est le plus confortable du café, propose-t-elle avant de s’enfuir derrière son comptoir.
Je me glisse dans ce canapé aussi confortable qu’un lit et observe cet environnement qui ne m’est pas familier. On se croirait dans un petit cocon de dentelle, quelque chose de délicat et maternant. J’adorerais prendre cet endroit en photo. Charlie revient vers moi, une énorme tasse fumante à l’odeur appétissante dans une main et une assiette avec un muffin dans l’autre.
— Tenez. Avant que vous ne râliez par rapport au muffin, en fait vous me rendez service en le mangeant parce que demain je suis fermée, et je devrais les jeter à la fin de la journée donc…
Elle dépose la tasse et le muffin devant moi. Mon ventre se met à gargouiller, je n’ai rien mangé depuis presque une journée, j’ai picoré des chips mais rien de bien consistant. Charlie amorce un demi-tour pour repartir de là où elle vient mais je l’arrête.
— Merci de votre générosité. Est-ce que je peux vous être utile à quelque chose en attendant mon rendez-vous ?
— Vous me direz ce que vous pensez du muffin. D’ailleurs, avant de croquer dedans, pas d’allergie ?
— Non.
— Super, c’est un muffin au chocolat blanc et cranberries. Nouvelle recette donc j’aimerais bien connaître votre opinion.
— Avec plaisir, dis-je en en prenant un bout et en l’enfournant dans ma bouche.
Je mastique un instant avant de dire :
— Mmmhhh, c’est un délice. Merci.
— C’est gentil. N’hésitez pas à venir me voir si vous avez besoin de quelque chose, sourit-elle en se dirigeant vers d’autres clients.
La bouche pleine de cette délicieuse gourmandise, je ne vois pas Charlie revenir, trop concentrée à essayer de ramasser les miettes tombées sur mes genoux pour les porter à ma bouche.
— Ah ! Au fait, au fond du café, il y a une bibliothèque si vous voulez lire un bon livre en attendant. Je vous conseille Kafka sur le rivage de Haruki Murakami. Troisième étagère sur la droite, explique-t-elle avant de partir.
Je reste perplexe devant cette femme à la personnalité aussi solaire que ses cheveux, mais je me dirige quand même vers la fameuse bibliothèque et trouve le livre qu’elle m’a conseillé. Je retourne me pelotonner sur son canapé, en sirotant son délicieux chocolat chaud avec des guimauves et cet incroyable muffin dont les saveurs explosent en bouche et ravissent mon estomac en manque de nourriture solide depuis trop longtemps.
Dans cette atmosphère presque magique, je ne vois pas le temps passer et me laisse emporter au sud du Japon par cet adolescent curieux et ce vieillard attachant. Je ne me suis pas sentie si bien depuis une éternité. Depuis quand n’avais-je pas pris le temps de lire un bon bouquin ? Je me sens en sécurité dans cet endroit chaleureux. Est-ce que je viens de trouver mon chez-moi ?


CHAPITRE 2
« Si l’amitié doit ressembler à quelque chose, je suis sûre que c’est à cela. Une ligne de force qui vous relie et qui vous aide à tenir debout. Un sentiment proche de l’amour mais qui a l’avantage de se vivre sans la peur permanente de perdre l’autre »
Sylviane Jaoui, Ma vie selon moi, Tome 1 : le jour où tout à commencer


Logan
— Salut les AA, crié-je en passant la porte.
— Les AA ? questionne Astride de derrière l’îlot central de sa cuisine.
Je m’approche d’elle et dépose un baiser sur sa joue. Elle affectionne particulièrement cette habitude typiquement française et finalement je me suis habitué à embrasser une femme sans penser à coucher avec elle.
— Oui les AA. Aaron et Astride, donc les AA.
— Tu m’as fait peur, je pensais que tu faisais référence aux alcooliques anonymes.
Elle rigole doucement. Astride est la régulière de mon meilleur ami, française, lumineuse et d’une énergie positive à la limite de l’agaçant. Cette femme ne sait pas ce que veut dire non et arrive à faire de nous, des bikers sans pitié, de parfaits gentlemans. Enfin gentlemans peut-être pas mais en tout cas nous avons appris à nous tenir en sa présence. Suspicieux, je la regarde me tendre une tasse de café en rigolant.
— T’as pas de la bière ?
— J’en ai, mais comme je n’ai pas le droit d’en boire, tu me soutiens moralement en n’en buvant pas toi non plus.
— Putain, encore six mois de cette connerie.
— Je t’interdis de parler de mon futur enfant comme d’une connerie, m’engueule Aaron qui arrive dans mon dos.
— La paternité te rend chiant, remarqué-je en portant ma tasse aux lèvres.
Aaron arrive vers nous, il me met une tape derrière la tête un peu violemment. Puis se dirige avec un regard énamouré vers sa régulière qui le contemple de la même façon. Quand je suis avec eux, j’ai le sentiment qu’il manque quelque chose à ma vie. Mais dès que je retourne au club entouré de mes frères célibataires et aussi queutards que moi, ce sentiment de vide me quitte rapidement, comblé par une brebis avide de prendre soin de moi et de ma queue.
J’observe mes amis lovés dans les bras l’un de l’autre. Ils vont me filer la gerbe, alors je questionne Aaron sur la raison de son appel.
— Bon, pourquoi tu m’as réveillé aussi tôt ? Et d’ailleurs où est Elliot ?
— À l’école, répond Aaron en secouant la tête. Il est presque midi. Tu es venu pour me donner un coup de main pour préparer la chambre du bébé, m’explique-t-il en posant la main sur le ventre à peine visible de sa femme.
— Aaron refuse que je l’aide à débarrasser la chambre, de peur… De peur de quoi d’ailleurs ? questionne-t-elle en se tournant vers lui, les mains sur sa taille.
— Je refuse que tu te fasses mal, que tu portes quoi que ce soit de lourd. Si j’en avais la possibilité, je t’enfermerais à double tour dans notre chambre.
— Juste pour que je me repose ? demande-t-elle d’un ton taquin.
Les yeux d’Aaron s’illuminent d’une lueur que je connais trop bien.
— Eh les excités, je suis là, et puis elle est déjà en cloque donc pas la peine d’en remettre une couche.
— Ce n’est pas parce que la place est prise qu’on ne peut pas essayer d’y faire rentrer ma…
Mon meilleur ami ne finit pas sa phrase, se prenant un coup de poing de sa brune irascible, ce qui me fait marrer. Elle me jette un regard noir qui me stoppe net.
— Je vais bosser, dit-elle. Ça m’évitera d’entendre vos conneries.
Elle attrape son sac, n’embrasse même pas son homme et part en claquant la porte.
— Je reviens, m’informe Aaron.
Il court après sa femme et la rattrape certainement dehors pour se faire pardonner. Il revient, un sourire radieux aux lèvres. Depuis qu’il est avec elle, il est toujours de bonne humeur.
— Les hormones, explique-t-il en attrapant une bière dans le frigo et en me la tendant.
— Enfin, nous parlons le même langage.
Je délaisse le café pour me concentrer sur ma bière.
— T’as une sale gueule, peut-être que c’est le café qu’il te faut !
Je lui fais un doigt d’honneur en buvant une gorgée.
— J’ai eu une nuit agitée, je réponds en haussant les sourcils. Nous avons de nouvelles brebis belles, fraîches et pas farouche si tu vois ce que je veux dire…
— Mmhh.
— La petite Kim m’a taillé la meilleure pipe de ma vie avec sa copine Dakota, elles ont utilisé leur langue pour…
— Stop, je t’arrête ! Trop de détails, mec !
Son air outré me fait rire. Jusqu’à sa rencontre avec Astride, Aaron était aussi queutard que moi. Et là, il est dans une relation monogame, marié et bientôt père, alors qu’il changeait de filles plusieurs fois par jour. Je change de sujet par respect pour sa princesse même si elle n’est pas là.
— Alors Aaron, que veux-tu qu’on fasse ?
— Déjà, débarrasser la chambre et trier les affaires qui s’y trouvent. Astride veut les amener au centre social quand on aura fini.
Nous nous dirigeons vers la pièce qui sera la chambre d’enfant. Je m’arrête sur le seuil, ahuri devant le nombre impressionnant de cartons.
— Putain, mais qu’est-ce que tu stockes ici ? J’espère qu’Astride y a laissé des sous-vêtements, dis-je d’un ton espiègle en attrapant un carton.
Aaron me fixe avec un air de tueur, celui-là même qu’il lui a permis de devenir le maître d’armes des Black’s Soldiers. Un regard qui pétrifierait toute personne normalement constituée, mais pas moi.
— Désolé pour toi, mais tu trouveras peut-être les culottes de ma mère, réplique-t-il.
Je lâche le carton, horrifié par ce qu’il vient de dire et parce que je comprends ce que sont ces affaires. Ce sont celles de sa mère qu’il a récupérées après avoir obtenu la garde de son petit frère suite à son décès. Elliot est le seul gamin que je tolère dans mon entourage.
— C’est les affaires de ta mère ?
— Oui, je n’ai jamais eu le courage de les trier mais quelle plus belle occasion pour le faire que de préparer la chambre de ta ou ton filleul ?
— Mon quoi ? demandé-je, incrédule.
— Allez, ne me fais pas sortir les violons.
— Tu veux que je sois le parrain de cet enfant, répété-je pour être sûr d’avoir bien entendu.
— À qui d’autre pourrais-je le demander ?
Face à mon silence, Aaron me scrute. Il pense que j’hésite mais en fait je suis aux anges. Les AA et Elliot sont ma seule famille. Aaron et moi, nous sommes plus que des frères chez les Black’s Soldiers, il est ma famille, mon frère, mon meilleur ami. Et cet enfant à venir va agrandir ma famille bancale que j’ai créée avec lui.
— En fait, cet enfant aura deux parrains. Astride veut que Lucas le soit aussi, alors…
— J’adore l’idée, et puis le petit Français est trop loin pour jouer ce rôle qui m’ira à merveille.
Lucas, le meilleur ami d’Astride vit en France, bien loin de notre Ohio, je serai donc le seul parrain réellement présent pour cet enfant. Ça leur ressemble bien finalement, rien de conventionnel. À l’image de leur couple, particulièrement différent et pourtant si assorti. Il ne pouvait exister de femme plus adaptée pour Aaron qu’Astride.
Depuis qu’Aaron m’a appris la grossesse d’Astride nous n’avons pas eu le temps d’en discuter tous les deux. Ce moment est idéal pour le faire. D’ailleurs je soupçonne Astride d’avoir fait exprès de nous laisser.
— T’es heureux ? questionné-je même si je connais déjà la réponse.
— Tu sais tout ce par quoi on est passés avant d’en arriver là, avec Astride. Donc oui je suis plus qu’heureux. Mais je sais aussi que sans toi, je n’aurais peut-être pas tout ça, donc que tu deviennes le parrain de notre enfant est la moindre des choses.
Putain, ce con serait capable de me faire chialer. Je préfère plaisanter pour ne pas me laisser affecter mais Aaron me connaît assez pour savoir que ce n’est qu’une façade.
— Cet enfant aura besoin d’une image masculine et forte parce que tu te ramollis, mon vieux. J’accepte d’être le parrain de ton enfant bien évidemment.
Depuis l’adolescence, nous sommes inséparables. Devenir le parrain de son gosse cimente un peu plus notre amitié indéfectible. Nous échangeons une accolade pas franchement virile. Nous trions, rangeons en silence. Aaron nous ravitaille en bière régulièrement et en sacs-poubelle. Au bout de trois heures et un nombre incalculable de voyage vers la benne du pick-up de mon ami, la pièce est enfin vide. Nous nous asseyons en son centre à même le sol.
— T’as une préférence ? questionné-je
— Sur quoi, la couleur des murs ?
— T’es con ! Bien sûr que non, Astride aura le dernier mot de toute façon.
— T’as raison, se marre-t-il.
— Sur le sexe. Fille, garçon ?
— Peu importe tant que j’ai Astride à mes côtés, je n’ai pas peur, dit-il avec un air déterminé. Sans elle, je serais incapable de faire tout ça.
— Tu en serais capable mais ça ne serait pas pareil. Astride te fait vraiment du bien.
— Et pas qu’au moral…
Je m’étouffe avec ma gorgée de bière. Aaron ne supporte pas qu’on puisse fantasmer sur sa régulière, alors qu’elle est magnifique et que plus d’un de nos frères a dû se branler en pensant à elle. Mais là il m’entrouvre une porte que je vais m’empresser d’ouvrir en grand.
— Ah ouais ? Elle est comment au pieu ? T’as jamais voulu m’en parler alors qu’on partage tout. Elle suce bien ? Elle te fait des trucs que seules les Françaises maîtrisent ?
— Elle est formidable comme elle l’est au quotidien. Et d’une créativité sans limite, je ne t’en dirai pas plus, mais sache que je ne m’ennuie jamais avec elle dans mon lit.
Son sourire lubrique et ses yeux qui pétillent m’en disent bien plus que ses paroles. J’imagine sans mal ce dont est capable Astride. Mes fantasmes sont interrompus par un violent coup dans mon épaule.
— Eh ! Je t’interdis d’imaginer faire quoi que ce soit avec Astride.
— Pour être honnête, dans ma tête, elle faisait tout le travail, dis-je un sourire goguenard aux lèvres.
Mon frère marmonne qu’il va me crever les yeux, ses bougonnements me font rire tellement il est ridicule. Pourtant, depuis qu’il a réussi à faire d’Astride sa régulière, je vois bien les deux personnalités distinctes de mon frère. Il y a d’un côté Hurricane, le biker implacable, capable de torturer les gens sans sourciller, et qui a une préférence pour les combats à mains nues. Et de l’autre, se trouve Aaron, le gamin maltraité enfant qui n’accorde pas facilement sa confiance, et aujourd’hui amoureux transi, complétement accro à sa femme. Aaron et Hurricane ont fusionné pour donner cet être complet assis à côté de moi.
Contrairement à mon frère, je n’ai aucun problème à régler avec la gent féminine. Ma personnalité est franche, sans fard, je suis bien dans mes bottes, pas de traumatismes d’enfance qui auraient fait de moi un être différent. Mon enfance a été pourrie mais comme celle d’un tas de gamins qui sont trimballés de familles d’accueil en foyers jusqu’à ce qu’on ne veuille plus d’eux. Je me suis fait une raison il y a longtemps. Je suis de nature joviale, là où mon frère est distant. Nous avons intégré les Black’s soldiers ensemble, mais avant cela nous étions déjà inséparables. Notre amitié n’en est que plus forte, à l’instar de sa relation avec Astride, nos personnalités se complètent.
Est-ce que moi aussi un jour j’aspirerai à ça ? Est-ce que je rencontrerai une femme capable de me faire renoncer aux plaisirs charnels qu’offre la vie de biker ? Tous les soirs une femme différente dans mon lit, pas de contraintes, pas de comptes à rendre… Rien à part la liberté. Je ne suis pas prêt à renoncer à ça.


CHAPITRE 3
« Il y a des moments où la chaleur d’une amitié, une main tendue, un sourire sincère sont aussi nécessaires que l’oxygène que l’on respire »
Anne Duguël, La bibliothécaire


Mackenzie
Lovée dans ce canapé digne d’un hôtel cinq étoiles, je me laisse bercer au rythme de cette histoire magnifique que m’a conseillée Charlie. Comment a-t-elle pu savoir que ce livre me toucherait à ce point ? Je ne vois pas le temps passer et Charlie me ravitaille discrètement en muffins et autres gourmandises dont elle a le secret. Je relève la tête au moment où la chaleureuse blonde enlace une dame d’un certain âge puis me désigne du menton.
Cette petite femme se déplace avec aisance pour arriver jusqu’à moi, elle s’affale dans le fauteuil face à moi et ôte ses gants et son manteau dans de grands gestes désordonnés. J’hésite un instant à lui prêter main forte quand je la vois se tortiller pour enlever son écharpe enroulée autour de son cou. Je n’ai pas le temps d’agir que Charlie arrive une tasse de thé et un chocolat chaud sur un plateau et aide ma visiteuse à se dévêtir sans que cela vire au striptease.
— Gloria, vous ne pouviez pas attendre que je sois là, la gronde-t-elle amicalement.
— Écoute, ma belle, ça fait plus de quatre-vingts ans que je me débrouille toute seule et puis les gens de cette ville en
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